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JE TE SALUE MARIE 
 
 

Je te salue, Marie ! 
Ton nom prophétise 
pour toujours 
que la petitesse 
est l'unique trône 
choisi par Dieu 
pour se montrer 
sur la terre humaine. 

Je te salue, Marie ! 
Ton nom chante 
pour toujours 
que sur la terre humaine 
il est possible de préparer 
le berceau digne 
d'enfanter le Fils de Dieu. 

 

Je te salue, Marie ! 
Ton nom annonce 
pour toujours 
que la tendresse de Dieu 
vient toucher 
la terre humaine 
par les mains 
d'un nouveau-né 
posé sur le sol de pauvreté. 

 
Je te salue, Marie ! 
servante humble du Seigneur ! 

 
 

Charles SINGER
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M é d i t a t i o n   
 

 

En éprouvant que Dieu fait de si grandes choses en elle,  

la sainte Vierge, si humble, si pauvre, si peu considérée,  

apprend de l’Esprit-Saint une précieuse sagesse :  

elle apprend que Dieu est un Seigneur dont l’unique préoccupation est d’élever ce qui est 

humilié,  

d’abaisser ce qui est élevé,  

de briser ce qui est armé,  

et de guérir ce qui est brisé. 

 

Dieu demeure le seul à plonger les 

regards dans les profondeurs de la 

détresse et de la misère :  

il se tient auprès de ceux qui 

habitent les bas-fonds. 

 

Ne trouves-tu pas merveilleux ce 

cœur de Marie ?  

Elle se sait Mère de Dieu,  

élevée au-dessus de tous les hommes,  

et elle demeure si humble,  

si calme que tout ce qui lui arrive ne l’amène pas à considérer la dernière des domestiques 

comme inférieure.  

Le cœur de Marie laisse Dieu accomplir son œuvre. 

 

Faisons de même. 

Ce sera là chanter un véritable Magnificat. 

La louange de Marie rapporte tout à Dieu : "Dieu est magnifié !" 

 

Martin LUTHER
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oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 
Gros temps sur la France. Il pleut sur nos villes et sur nos campagnes comme si l’hiver 

s’offrait une dernière résistance. 

Gros temps sur la France. Jeunes et syndicats unis contre le gouvernement et un 

homme désireux d’imposer leur mode de contrat première embauche, ont transporté la 

contestation dans la rue comme si la condition sine qua non d’un nouveau printemps 

social était là. 

Gros temps mais pourquoi ? Je ne parle plus du temps qu’il fait, mais des 

institutions, des lois et des hommes qui nous font. 

Pourquoi ? Cela me renvoie aux questions probatoires qui servent à déterminer les 

circonstances de l’action humaine et retrouvées sous la plume de Donna Cross dans 

sa vie romancée de la papesse Jeanne : 

« Qui ? Quoi ? Comment ? Où ? Quand ? Pourquoi ? » 

Internet n’en fait pas mention à ma connaissance. Elles ne figurent pas non plus dans 

quelque ancien grimoire aux étranges recettes ! Elles nous atteignent toujours après 

plus de 2000 ans, mentionnées dans un opuscule d’alors, le « De inventione. » 

2000 ans, c’est peut-être loin, mais si la rue les a parfois oubliées, ces mêmes 

questions sont toujours présentes à ceux qui préfèrent la pensée à la violence. 

Le journal « Le Monde » d’aujourd’hui (j’écris cet article le 31 mars), en apporterait 

encore la preuve. François Taillandier, auteur de plusieurs chroniques d’humeur 

notamment dans « Centre France » et « L’Humanité », romancier de renom, répond à 

Philippe-Jean Catinchi qui l’interroge à l’occasion de la sortie de son livre « Telling », 

2ème tome d’un ambitieux projet romanesque : « La Grande Intrigue » : 

« La question du récit, seule, m’intéresse. Comment raconte-t-on le monde, comment 

se raconte-t-on soi-même ? » On pourrait sous certains aspects, penser entendre 

Cicéron définissant quatre constitutions différentes, et que Donna Cross encore, 

nous rappelle : - La controverse sur le fait, 

- La controverse sur la définition, 

- La controverse sur la nature, 

- La controverse sur la juridiction ou la procédure. 

méconnaî tre soi-même. 

Et il y a soi qui n’est ni le centre du monde, ni toute la connaissance. Je ne suis pas 

tout. Que se passerait-il lorsque n’ayant pas ce que je veux, et tout ce que je veux, le 

recours serait le refus de l’autorité ? La démocratie n’est pas que moi et ceux à qui je 

m’identifie, seraient-ils nombreux ou même les plus nombreux. La démocratie n’est pas 

la loi du plus grand nombre, mais l’écoute de tous. Galilée était seul contre tous et 

aurait mérité d’être écouté. 
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C’est ainsi qu’un homme politique moderne, exerçant aujourd’hui de hautes fonctions a 

pu écrire : « Notre histoire nous a appris que la réponse ne doit pas être recherchée 

du côté de l’idéologie, aux solutions alignées comme les touches d’un clavier. Seuls les 

hommes peuvent remettre la société française en marche. Pour surmonter ses 

blocages et conjurer ses peurs elle a besoin de passeurs d’un temps à l’autre, au-

dessus des partis, qui sachent recréer les liens, raccommoder les déchirures, faciliter 

les mues, percer la lumière des nuées et guérir le cancer du doute. » 

Qui ? Quoi ? Comment ? Où ? Quand ? Pourquoi ? 

C’est accepter un face à face avec soi avant d’entreprendre. Ce qu’a rappelé le Christ 

à St Pierre prêt à le défendre avec l’épée, et ce avec des mots très durs : « Passe 

derrière moi Satan, tes vues ne sont pas les miennes. » 

Refus de la violence qu’exprime aujourd’hui Jean Lassalle, député maire de Lourdios - 

Ichère entamant une grève de la faim pour protester contre une délocalisation. Ce qui 

fait dire à Nicolas Domenach dans l’hebdomadaire « Marianne » : « Et la violence de 

cette non-violence interpellait déjà chacun sur sa capacité à prendre des risques pour 

défendre les siens. » 

Qui ? Quoi ? Comment ? Où ? Quand ? Pourquoi ? 

Qui ? 

 Est-ce que je connais et reconnais mes 

interlocuteurs. Ai-je réfléchi à ma place au 

milieu d’eux ? 

Quoi ? 

 Mon regard porte t-il sur l’attente de 

chacun et s’attarde t-il au développement 

de leur projet ? 

Comment ? 

 Est-ce que je suis prêt à m’impliquer dans 

des solutions et à en proposer ? 

Où ? 

 Est-ce que je sais faire un choix parmi les 

impératifs qui s’imposent à moi et aux 

autres ? L’endroit comme le temps a ses 

contraintes. 

Quand ? Suis-je en mesure de prévoir le développement d’une action ? 

Pourquoi ? 

 Où en suis-je de ma recherche personnelle. Qu’est ce que je connais des 

intentions de chacun ? 

J’ai envie d’ajouter : 

Après ? 

 Quelle sera ma responsabilité personnelle ? Où en serai-je de mon engagement ? 

Dépasserais-je le raccourci de ceux qui portent bien haut le flambeau du « J’y ai droit » ? 

Pierre LOOTEN
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
 

 

Beaucoup de nos vieilles églises bretonnes possèdent 

un porche qui forme l'entrée principale couverte de ces 

églises ; à l'intérieur de ces porches on retrouve 

souvent les douze apôtres. 
 

L'entrée de notre église de 

Caudan est en partie 

couverte et on retrouve 

sur les murs nos douze 

apôtres. C'est Monsieur 

Pellerin, professeur des 

beaux arts et dont on a 

déjà eu l'occasion de 

parler, qui est le créateur 

de ces douze statues ; 

rappelons que cet artiste a 

aussi réalisé le chemin de 

croix, les vitraux de la 

crypte, les fonts baptismaux et la grande croix 

dominant le maître-autel. 
 

Son chemin de croix lui avait valu plusieurs critiques 

du fait de l'originalité de cette œuvre. Pour, peut-être, 

se réconcilier avec ses détracteurs, il va rester dans les 

traditions et 

rénover cette 

vieille formule 

bretonne du 

cortège d'apôtres 

accueillant les 

fidèles, en 

plaçant de part et 

d'autre de l'entrée 

douze figures de 

chêne, douze 

totems dont le 

visage est un 

masque de cuivre 

poli ; original, il 

faut le 

reconnaître, mais 

tout à fait dans 

son style. 

 

En effet, Pellerin écrivait à son ami Guillou en 1957 : 

"Je risque le paquet, j'abandonne la sculpture classique 

et figurative au bénéfice de reliefs colorés". 
 

Pellerin était curieux de tout, et lors de ses voyages à 

l'intérieur de la Bretagne, il aimait visiter longuement 

églises, calvaires. Il fut particulièrement frappé par 

l'ossuaire de Sizun dans le Finistère Nord (photo) : cet 

ossuaire présente une originalité unique : il est le seul 

en effet à s'orner de statues des douze apôtres ; chacun 

d'entre eux porte un verset de credo et un attribut qui 

permet de le reconnaître (un instrument, un outil...). 

Ces sont eux qui ont donné à Pellerin l'idée de les 

reproduire à Caudan dans un autre matériau (ceux de 

Sizun sont en granit, ceux de Caudan en bois) et un 

autre style propre à 

l'artiste (nous tenons ces 

renseignements de 

Monsieur Pellerin fils). 
 

Une brève diversion sur 

les ossuaires ; ils 

répondaient à une 

nécessité pratique : la 

conservation décente des 

ossements des trépassés 

après qu'on eu relevé les 

corps ; on trouve deux 

types principaux : 

l'ossuaire d'attache et le 

bâtiment indépendant ; le premier, d'un coût moins 

onéreux était construit en appentis contre un mur de 

l'église. Quand l'ossuaire se sépare de l'église, il 

acquiert une indépendance architecturale et de simple 

"charnier" il va devenir 

chapelle funéraire avec à 

l'intérieur autel et retable, 

comme c'est le cas à Sizun. 
 

Approchons nous maintenant 

de nos apôtres et 

commençons par St Pierre 

(à gauche le Finistérien en 

granit et à droite celui de 

Caudan, en chêne) ; ils ont 

tous les deux un signe 

distinctif commun, une clé. 
 

D'abord appelé Simon, Pierre 

était pêcheur ; il fut choisi 

comme disciple avec son 

frère André. Il était l'un des 

proches de Jésus qui le 

désigna comme la pierre de 

fondation de son Église : "Tu 

es Pierre, et sur cette pierre, 

je bâtirai mon Église" (Mt 

16, 18). En dépit de son 

amour sincère et de sa 

dévotion pour Jésus, il ne 

parvint pas toujours à le 

comprendre ; son courage l'abandonna après 

l'arrestation de Jésus et à trois reprises il le renia. Deux 

symboles sont associés à Pierre, la pierre et la clé (... 

du paradis bien sûr). 
 

Jacques PENCREAC’H 
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DIEU EST AMOUR 
 

LETTRE ENCYCLIQUE 

DU SOUVERAIN PONTIFE BENOIT XVI 

 

« Benoît XVI met l’amour au cœur de la vie et de la foi » titrait le 

journal « La Croix » dans son édition du 26 janvier 2006. Ce titre résume bien 

cette encyclique « Deus caritas est » qui nous rappelle que tout amour vient de 

Dieu et appelle à une charité renouvelée. Mais par cette encyclique le Pape 

nous livre une parole forte sur la sexualité en même temps qu’il définit 

l’engagement caritatif des catholiques. Plus qu’un programme, ce texte nous 

invite les uns et les autres à une méditation. 

Cette encyclique se présente en deux parties distinctes. La première, très théologique, flirte avec la philosophie et 

s’intitule « l’unité de l’amour dans la création et dans l’histoire du salut ». La seconde, plus pragmatique, recadre les 

pratiques de la charité envers autrui. Pour reprendre les propos de Mgr Josef Cordes, président du Conseil Pontifical, 

dans cette deuxième partie « le pape invite l’Église à un effort renouvelé au service de la charité, en donnant à 

l’engagement caritatif un fondement idéologique ». 

Un Dieu amoureux 

Dans la première partie de son encyclique, le pape commence par lever l’ambiguïté du mot « amour ». Ce 

mot, aujourd’hui galvaudé, tire tout son sens de la relation entre un homme et une femme tout en 

couvrant un vaste champ sémantique dans les domaines les plus variés. C’est ainsi que l’on parle d’amour de 

la patrie, d’amour pour son métier, d’amour du travail, d’amour entre parents et enfants…S’agissant de 

l’amour entre un homme et une femme cela conduit à parler de la sexualité. Le pape renvoie dos à dos le 

refus de la chair, qui serait une fuite « spiritualisante », et l’éros « rabaissé au sexe », qui « devient une 

marchandise, une simple chose que l’on peut acheter ou vendre ». Le pape évoque longuement l’éros, c’est-

à-dire l’amour pulsionnel. « L’éros a besoin de discipline, de purification, pour donner à l’homme non pas le 

plaisir d’un instant, mais un certain avant-goût du sommet de l’existence, de la béatitude vers laquelle tend 

tout notre être ». Pour Benoît XVI, « l’homme devient vraiment lui-même quand le corps et l’âme se 

trouvent dans une profonde unité, le défi de l’éros est vraiment surmonté lorsque cette unification est 

réussie ». Cela passe par un chemin de renoncements, de purifications, cela suppose la découverte de 

l’autre, et l’entrée dans l’amour qui est « soin de l’autre, pour l’autre ». Cet amour cherche le « bien de 

l’être aimé, il devient renoncement, il est prêt au sacrifice, il le recherche même ».  

Redonner au mot amour 

sa splendeur d’origine  

Benoît XVI signe ici des pages admirables. Il compare l’extase en amour à un « exode permanent allant du 

« je » enfermé sur soi-même vers sa libération dans le don de soi, et précisément ainsi vers la découverte 

de soi-même, et plus encore vers la découverte de Dieu ». Cet exode est analogue au chemin qu’à suivi 

Jésus sur terre : par amour, il a fait don de lui-même jusqu’à la mort et la résurrection. Au-delà, le pape 

refuse l’opposition entre l’éros pulsion, et l’agapè, terme grec qui désigne l’amour qui se donne. Pour lui 

l’éros peut se transmuter en agapè, à force de chercher toujours davantage le bonheur de l’autre. Mais en 

même temps le pape est réaliste : il sait que l’amour purement oblatif est une illusion quand il écrit « celui 

qui veut donner de l’amour doit aussi le recevoir comme un don ». 

Cette vision traverse toute l’encyclique, y compris pour parler de l’amour divin. « Dieu aime tellement 

l’homme que, en se faisant homme lui-même, il le suit jusqu’à la mort ». Comme le disent si bien Michel 

Kubler et Isabelle de Gaulmyn dans leur analyse de l’encyclique (« La Croix » du 26 janvier 2006), c’est 

l’éros même de Dieu qui est ainsi accompli en suprême agapè, et l’amour ainsi manifesté donne à l’humanité 

plein accès à l’unité de Dieu. 
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Dernière étape de cette première partie : « la façon dont Dieu aime devient la mesure de l’amour humain ». 

Aimer n’est pas un « commandement » au sens disciplinaire, mais se voit « commandé » par le don auquel 

l’homme répond. C’est une question de communion, via le sacrement de l’Eucharistie et indissociablement, à un 

niveau social : « l’union avec le Christ est en même temps union avec tous ceux auxquels ils se donne ». Ainsi, 

« l’amour de Dieu et l’amour du prochain  se fondent l’un dans l’autre : dans le plus petit, nous rencontrons 

Jésus lui-même et en Jésus nous rencontrons Dieu ». Cette première partie de l’Encyclique se termine sur cette 

phrase magnifique : « l’amour grandit par l’amour. L’amour est « divin » parce qu’il vient de Dieu et qu’il nous 

unit à Dieu, et, à travers ce processus d’unification, il nous transforme en un « Nous », qui surpasse nos 

divisions et qui nous fait devenir un, jusqu’à ce que , à la fin, Dieu soit tout en tous ». 

L’exercice de l’Amour par l’Église « communauté d’Amour »  

Cette deuxième partie du document est consacrée à la doctrine sociale de l’Église catholique. D’entrée le Pape 

se veut très clair : l’amour caritatif n’est pas une matière à option pour les catholiques, la charité, écrit-il « n’est 

pas une sorte d’activité d’assistance sociale que l’Église pourrait laisser à d’autres, mais elle appartient à sa 

nature, elle est une expression de son essence même, à laquelle elle ne peut renoncer ». Le professionnalisme 

des personnes ne suffit pas : il doivent avoir une « formation du cœur ». L’action caritative chrétienne doit 

être indépendante de partis et d’idéologies. On l’aura compris c’est un plaidoyer pour la justice sociale : 

« l’ordre juste de la société et de l’État est le devoir essentiel du politique. (…) La justice est le but et donc 

aussi la mesure intrinsèque de toute politique ». A ce propos le pape insiste sur la nécessaire laïcité : « la 

doctrine sociale de l’Église ne veut pas conférer à l’Église un pouvoir sur l’État. Elle ne veut même pas imposer 

à ceux qui ne partagent sa foi, des perspectives et des manières d’être qui lui appartiennent (…) ; l’Église ne 

peut ni ne doit prendre en main la bataille politique pour édifier la société la plus juste possible ». Mais, précise 

le Pape, elle doit intervenir dans la formation des consciences. 

Pour une action caritative aux 

motivations spécifiquement chrétiennes 

Pour Benoît XVI, les fidèles laïcs peuvent et doivent s’engager en politique en tant que citoyens, mais pas les 

organisations caritatives catholiques, qui opèrent au nom de l’Église. Le pape encourage l’engagement des 

catholiques dans l’action humanitaire, mais met en garde contre une sorte de « fonctionnarisme » : cet 

engagement doit découler d’une foi puisée dans la prière. 

Un peu plus loin le message se fait encore plus ferme : « le moment est venu de réaffirmer l’importance de la 

prière face à l’activisme et au sécularisme dominant de nombreux chrétiens engagés dans le travail social ». Ici 

sont visées les ONG d’origine chrétienne qui auraient perdu le contact avec leurs racines. Le pape affirme 

l’importance de la façon de donner : « pour que le don n’humilie pas l’autre, je dois lui donner non seulement 

quelque chose de moi, mais moi-même ». Et plus loin il ajoute « le fait de pouvoir aider n’est ni un mérite, ni 

un titre d’orgueil. Cette tâche est une grâce ». Dans son homélie du 18 avril, juste avant le conclave, le cardinal 

Ratzinger avait prévenu : « la charité sans vérité serait aveugle ». Le pape Benoît XVI qu’il est devenu donne à 

présent ici sa définition de cette vérité : l’enracinement dans le Christ. 

Assurément cette première encyclique n’est pas un plan d’action mais, dans sa première partie, en particulier, 

Benoît XVI livre une méditation précieuse, en résonance avec les questions éthiques de notre temps. Ce bref 

résumé n’est qu’un pâle reflet de ce texte qui mérite assurément non seulement 

d’être lu, mais d’être médité par tous les catholiques. 

 

Dominique Poulmarc’h 

(d’après les articles de Jean Mercier et Céline Hoyeau – revue « La vie » du 26 janvier, 

les articles de Michel Kubler et Isabelle de Gaulmyn – journal « La Croix » du 26 janvier 

et le texte de l’encyclique publié par le journal « La Croix » le 26 janvier)
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BBoouuggee  ttaa   ppllaannèèttee   !!   
 

Samedi 18 mars, l'Equipe Pastorale Jeunes du Doyenné de Lorient a invité les jeunes chrétiens de 

Lorient, Lanester et Caudan à se rassembler afin de participer à un temps fort de Carême. Environ 

quatre-vingt ont répondu à l'appel, dont seulement quatre Caudanais... 

C'est à la Chapelle Notre Dame de la 

Vérité à Caudan que les participants se 

sont retrouvés en début d'après-midi. 

Accueillis par Alain LE ROSCOËT, 

président des Amis de la chapelle, ils ont 

pu découvrir ce joyau et le travail 

entrepris par l'association afin de 

préserver notre patrimoine et de faire 

vivre un lieu qui, sans eux, n'aurait jamais 

vu 2006. 
 

Après avoir tourné cette page culturelle, 

nous sommes, si l'on peut dire, rentrés 

dans le vif du sujet. Le thème d'année du 

CCFD, auprès des jeunes, est orienté vers 

les Roms. Collégiens et lycéens ont donc été invités à partir à leur découverte. Les lycéens se sont 

également intéressés à Charles de Foucault. Jeanne BELZIC déléguée CCFD du secteur a lancé la 

réflexion en illustrant ses dires par un DVD qui met très bien en scène la problématique de ce 

peuple "paria". 

Après cet apport théorique, place fut donnée au jeu pour les plus jeunes. Répartis en huit   équipes, 

représentant chacune une famille, ils sont partis pour un rallye pédestre à travers la campagne 

caudanaise. A chaque étape, une épreuve ludique les attendait afin de les faire  progresser dans la 

découverte des réalités quotidiennes des  Roms. Les lycéens quant à eux ont profité plus longtemps 

de la chapelle et sont entrés dans une démarche plus spirituelle. 

Tout cela s'est déroulé dans une très bonne ambiance qui a favorisé un climat de solidarité et de 

saine curiosité. Les Roms et, par extensions, l'ensemble des gens du voyage éveillent très souvent 

en nous un sentiment de méfiance, voire de crainte. Mieux les connaître, c'est pouvoir les 

comprendre et par là même favoriser leurs possibilités d'intégration. La célébration eucharistique 

a été, pour les jeunes, l'occasion de faire partager, à la communauté paroissiale de Caudan ainsi 

qu'à leurs parents, leur volonté de s'affranchir des discriminations et de faire vivre une planète 

où la différence serait une richesse et non un obstacle. 
 

En conclusion de la journée, les équipes CCFD des secteurs de Lorient-Hennebont ont proposé un 

concert de musique tzigane, avec Bashavav, groupe composé de quatre jeunes musiciens bretons. 

Durant une heure trente, un public de plus de cent cinquante personnes a vibré aux accents des 

musiques nomades, musiques des Balkans, festives et joyeuses. 

Merci à Céline, Florent, Julien et Jean-Baptiste qui nous ont enthousiasmés par leur dynamisme, 

leur talent et leur sympathie. Merci aussi à vous qui avez participé à cette soirée et permis son 

succès. 

Nous savons combien vous avez apprécié ; en même temps vous avez permis au CCFD de faire un 

bénéfice de 847 euros qui seront versés à l'opération jeunes du CCFD : BOUGE TA PLANÈTE ! 
 

Hervé LE VAGUERESSE et Lucien KIRION 
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DDEEBBOOUUTT  DDAANNSS  LLAA  LLUUMMIIEERREE,,    
AACCCCUUEEIILLLLOONNSS  LLEE  SSAALLUUTT  DDEE  DDIIEEUU  

Récollection diocésaine VEA 
 

Le dimanche 12 mars dernier, les équipes VEA du diocèse étaient invitées à se 

rencontrer à la Chartreuse d'Auray pour une journée de récollection. 

Dommage que si peu d'équipes aient répondu à l'invitation. Nous étions 3 Caudanais parmi les 21 

participants à cette journée. 

Avant la célébration eucharistique dans la chapelle de la Chartreuse, nous avons travaillé en 

carrefours sur le texte d'une intervention au récent Congrès du Mouvement (en novembre2005 en 

Avignon), ayant pour thème de réflexion le récit bien connu de Zachée (Luc 19, 1-11). 

Pause repas obligatoire et bienvenue dans la convivialité, l'échange, le partage, permettant une 

meilleure connaissance mutuelle. 

L'après-midi c'est Léon Théraud, notre aumônier diocésain qui prit le relais. A partir de l'évangile 

de Luc (24, 13-35), les disciples d'Emmaüs et de son analyse, il nous redit ce que sont les étapes de 

la révision de vie. 

En fin d'après-midi chacun repartit chez soi, heureux d'avoir vécu dans l'amitié et le partage une 

journée de ressourcement qui se terminera par des informations CCFD transmises par Jeanne 

Belzic, déléguée VEA au Comité diocésain du CCFD, et par une prière : "APPREND-NOUS CET AMOUR" 

(qui cherche la justice – qui respecte tous les hommes – capable d'un pardon sans retour... 

apprends-nous à aimer comme Tu aimes). 

 

M. Pierre Le Cheviller, M. Louise et Lucien Kirion 

 

 

L'équipe du Secours Catholique de Caudan  

vous propose une sortie 

découverte du Mont Saint Michel, le mardi 30 mai 2006 : 
 

 

- Départ de Caudan à 7h45 / retour pour 19h30, 19h45 ; en car (CTM) ; pause à 

l'aller à Dinan. 

- Prévoir son pique-nique. 

- Coût : 22 euros (entrée dans l'abbaye incluse). 
 

Sont invités : 

- Les Caudanais(es) et en priorité les membres de l'équipe locale ainsi que les personnes que nous 

accompagnons. 

- Les amis des équipes du voisinage (Hennebont, Lanester...). 

- Dans le car, il n'y a que 53 places : nous retiendrons donc les inscriptions dans l'ordre d'arrivée. 
 

Visite : La visite du Mont se fera avec Gabriela Wiethölter, guide internationale et membre active de 

notre équipe. Elle nous permettra, entre autres, de découvrir des salles généralement fermées au public. 
 

Inscriptions : Les bulletins d'inscription seront retirés au local avant le 18 mai (soit les premiers et 

troisièmes lundis de permanence, soit le jeudi 18 mai entre 17 et 18 h) avec un chèque à l'ordre du 

«Secours Catholique de Vannes», ou directement auprès des membres de l'équipe que vous 

connaissez. 
 

Pour toute information complémentaire  
vous pouvez contacter François Taldir au 02 97 76 63 31
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Action Catholique des Enfants 

 

 

Lors des précédentes rencontres, les 

enfants ont pu confectionner avec Dinah 

des colliers et animaux en perles de 

rocailles : coccinelles, poissons…d'avril !    
 

 

 

 

 

 

Avec Marie, ils ont pu s'initier aux 

scoubidous, au grand bonheur des plus 

petits comme des plus grands. 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

Pour le moment du goûter, ce fut 

l'occasion pour Marie et Marina de 

souffler les bougies : 9 ans ça se fête !  
 

 

 

Prochaines rencontres au presbytère de 

Caudan :  samedi 13 mai 

samedi 3 juin 

 

 

 

Le 23 avril avait lieu le rassemblement départemental de l'ACE, à l'Espace 2000 de Grand-Champ 

qui concernait tous les Perlins, Fripounets et Triolos du département, de 6 à 15 ans ! 

Une conférence sur les Droits et Devoirs des enfants a été donnée  

aux parents, amis, grands parents présents à cette journée. 
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 Mercredi 17 mai 2006 : temps fort à 

Sainte Anne d'Auray pour les CM2. 
 

 Jeudi 18 mai 2006 : Réunion de 

parents Catéchèse familiale à 14h30 ou 

20h30 au dessus de la sacristie. 
 

 Vendredi 19 mai 2006 : Célébration du 

pardon et de la réconciliation pour les 

"profession de foi" à 20h00 à l'église. 

 

 Dimanche 21 mai 2006 : Remise de la 

croix, à 10h15. 
 

 Jeudi 25 mai 2006 : Profession de foi, à 

10h15. 
 

 Dimanche 28 mai 2006 : Première communion à  10h15. 
 

 

 

 

DATES À RETENIR : 
 

21 mai 2006 : Remise de la croix 
25 mai 2006 : Profession de foi 

28 mai 2006 : Première communion 
4 juin 2006 : Confirmation à Caudan 

 
 
 

Rencontre de parents des enfants  

de 1ère communion 
 

Ils sont venus, ils sont 

tous là, les parents des 

enfants qui se préparent 

à faire la première de 

leurs communions. Sous 

la houlette de Cathy et 

des animatrices de 

groupes d'enfants, 

Céline, Denise, Florence, 

Laurence et Nathalie, et 

dans une ambiance 

joyeuse, les parents ont 

échangé sur le sens du 

pardon  et de la communion. 
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Célébration du pardon 
 

C'est quoi un péché ? 

"Les enfants d'aujourd'hui ont souvent du mal à faire la différence entre bêtises et péchés. Pour se 

reconnaître pécheur, il faut se savoir aimé et appelé par Dieu. Le péché, c'est la rupture de l'amitié 

avec Dieu. 
 

Petit à petit, avec l'aide de l'adulte, l'enfant apprend à différencier la culpabilité, sentiment qui le 

referme sur lui-même et le sens du péché, sentiment qui l'ouvre sur une relation à Dieu et aux 

autres. Il est important de l'aider à vivre une relation à Dieu qui soit relation d'amour. L'amour de 

Dieu donne à l'enfant goût au respect des commandements, car ce sont eux qui l'aident à grandir 

dans sa confiance. Faire la volonté de Dieu parce que nous savons qu'il nous aime, est bien 

différent d'obéir pour être aimé. Le pardon n'est pas simplement l'effacement d'une faute, mais 

un don de confiance. Et le sacrement de réconciliation qui nous conforte dans cet amour premier 

de Dieu trouve tout à fait son sens et sa place à cet âge." 
(Points de repère n° 154)  
 

Les enfants de 2
ème

, 3
ème

 et 4
ème

 année de catéchèse (CE2, 

CM1, CM2) ont réfléchi en groupe à leur démarche de 

demande de pardon. 

Le Samedi 1
er

 avril avait lieu la première célébration de 

pardon des enfants qui se préparent à leur 1
ère

 

communion. 

A cette occasion Agathe et Marina, qui ont été baptisées à 

Pâques, 

avaient reçu le 

signe de la 

croix. 

 

 

 
Les enfants de CM1 et CM2 ont également eu leur 

célébration du pardon le Jeudi 6 avril. David, qui à 

été baptisé à Pâques, a reçu lui aussi le signe de la 

croix. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Elle est entrée dans la communauté chrétienne par le baptême : 
     

12 mars 2006            Charlène LE CAM, fille de Jean-Charles et de Fabienne LE LAY 

 Par : Eric LE BOUTOUILLER - Mar. Catherine LE GALL 
 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
    

13 mars 2006        Marie-Anne GUILLEMOT, veuve de Jean-François LE BAIL, 93 ans 

20 mars 2006 Jean-Marie HELO, veuf  de  Maria Le LU, 91 ans 

24 mars 2006 Annick MAHE, épouse d'Augustin SIVY, 67 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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 RETRAITES / PELERINAGES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

               LETTRE D’ INFORMATION  
                aux  chrétiens du diocèse de Vannes  

Mai 2006 

 RENCONTRES / PARTAGES 

Journées pour personnes divorcées ou séparées. 
Encadrées par le Père Michel Moysan de Quimper et 
Léon, ces journées ont lieu au Centre spirituel de Ti 
Mamm Doué sont axées sur le dialogue et le partage. 
Contact : 02 97 38 06 84 

- Notre témoignage de foi après un divorce auprès 

de nos enfants le 14 mai de 10h à 17h30 pour les 
personnes séparées ou non remariées. 

- Vivre sa foi dans un nouveau couple du 20 mai à 

19h au 21 mai à 17h30 pour les personnes divorcées 
remariées ou vivant en couple. 

 

Centre spirituel de Ti Mamm Doué  

Contact : 02 97 38 06 84 

- Vulnérables pour rencontrer le Christ, 

vulnérables pour rencontrer les autres 

Du 28 avril à 19h au 4 mai à 9h, avec le Père 

Dubigeon, franciscain de Lille. 

- S'entraider pour grandir dans l'amour 

Du 5 mai à 19h30 au 7 mai à 14h, retraite pour couple 

avec le Père Feuillet de la Communauté du Verbe de 

Vie. 

- Devenir disciple pour parler du fruit en 

abondance 

Du 9 mai à 19h au 17 mai à 9h, retraite pour tous avec 

le Père Pouivet d'Angers. 

- Écoute de la parole : un chemin de guérison 

Du 25 mai à 19h au 3 juin à 9h, retraite charismatique 

avec le Père Lammerant, jésuite à Paray le Monial. 

- Nos chemins de vie : Chemins d'Évangile 

Du 26 mai à 18h au 2 juin à 9h, retraite pour tous avec 

le Père Pirot, rédemptoriste d'Haubourdin. 
 

 
 
  

 

 
Centre spirituel de Penboc'h  

Contact : 02 97 44 00 19 

La journée désert est prévue pour le 6 mai de 9h15 à 

17h30. Encadrée par les Sœur de la Retraite et un 

prêtre, c'est une occasion pour faire halte, prendre 

du recul, souffler et redécouvrir ce qui fait vivre... 

- Prier avec Marie 

Une halte spirituelle est proposée par le Père 

Hermelin du 6 mai à 10h au 7 mai à 17h. Un temps 

pour se tourner vers la mère de Dieu. 

- L'Église, c'est une Pentecôte tous les jours  

 Un parcours spirituel avec les Actes des Apôtres, 

encadré, du 15 mai 19h au 24 mai 9h, par le Père 

Jaudronnet. 

- Trois jours pour donner sens à ma vie 

Du 25 mai 19h au 28 mai 17h le Père Marcheval et 

une équipe font découvrir la spiritualité ignacienne. 

Temps de prière personnelle, accompagnement, 

silence, enseignements. 
 

Abbaye de Rhuvs  

Contact : 02 97 45 23 10 

- Traverser l'épreuve... le scandale, le 

mal ou notre foi face au mystère du 

mal... 

Retraite du 8 au 14 mai animée par le Père 

Gourmelen, prêtre diocésain de Quimper. 

- Suis-je un vrai homme ? Une vraie 

femme ? 

Retraite du 23 au 30 mai avec le Père 

Santaner, capucin de Lyon. Médiation des 

passages de l'évangéliste Luc pour mieux 

envisager sa condition d'homme et de 

femme. 
 

Accueil Saint Joseph Saint Pierre Quiberon  

Contact : 02 97 30 94 89 

- Un temps pour vivre ! 

Les Sœurs Dominicaines proposent une session, du 

12 mai à 18h au 14 mai à 18h, préparée par le Père 

Lintanf, dominicain. Le temps d'un week-end méditer 

et partager sur les thèmes suivants : Parole et 

silence, Silence de Dieu, les Psaumes, la "Lectio 

divina", l'Homme chemin de Dieu... 

 

- Pèlerinage pour tous les catéchistes du diocèse et leurs 

conjoints 

Les 11 et 12 mai ce pèlerinage, organisé par le Service diocésain 

de Pastorale Catéchétique, part en direction du Mont Saint 

Michel, Lisieux, Pontmain. Le thème choisi : Avec Thérèse 

suivre le Christ. 

Contact : 02 97 68 15 59 

- Pèlerinage diocésain des chrétiens célibataires 

Du 30 avril au 1er mai se tient à Sainte Anne d'Auray le 

pèlerinage des chrétiens célibataires. Le thème retenu : 

Célibataires, quelle fécondité possible ? 

Contact : 06 24 01 93 99 
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 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30, Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 De 10h00 à 11h30 et de 16h00 à 18h00 

  Samedi : de 10h00 à 11h30 

 

 

 

 

DERNIER RAPPEL : ABONNEMENT ET REABONNEMENT 

POUR LE BULLETIN PAROISSIAL DE CAUDAN – ANNEE 2006  

A l'attention des derniers retardataires, il est urgent de régler votre abonnement : 

o 12 €  par distributeur(trice) ou retrait direct à la sacristie ou au presbytère, 

o 15 €  si vous désirez être servi par la poste. 

 

 

 

 

 
 

Samedi 13 mai : .... de 14h30 à 16h30 ........ ACE 

Mardi 16 mai : .......... 14h ou 20h30 ........... Réunion des parents de catéchèse familiale 

Vendredi 19 mai : ............. 20h ................... Célébration du Pardon pour la profession de Foi 

Samedi 20 mai : .............. 20h30 ................. Concert au Nelhouët 

Dimanche 21 mai :.......... 10h30 ................. Remise de la Croix 

Vendredi 23 mai : ........... 18h30 ................. Messe des Rogations au Nelhouët. 

Jeudi 25 mai :.................. 10h30 ................. Ascension + Profession de Foi 

Samedi 27 mai : ................ 17h ................... Répétition pour la 1
ère

 communion 

Dimanche 28 mai :.......... 10h30 ................. 1
ère

 communion. 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le bulletin de mai 2006, merci de le déposer au 

presbytère avant le mercredi 3 mai 2006 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra qu’au mois de juin/juillet/août 2006. 

Pour le bulletin suivant - celui du mois de juin/juillet/août  2006 - les articles seront à remettre avant le 

mercredi 31 mai 2006. 

N'oubliez pas de signer votre article… 
Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
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  Radin 

 Un homme est tranquillement chez lui quand on 

sonne à la porte : 

- Qui c’est ? 

- C’est le facteur ! 

- C’est pourquoi ? 

- C’est pour les étrennes ! 

- Ok, glissez les sous la porte ! 

 

 

 
  Argot 

 On ne dit pas : « il a roulé sa bosse ». 

 On dit : « il a truandé sa patronne » ! 

 
  Trop c’est trop ! 

 Deux clochards sont sous un pont. Un troisième 

arrive, l’air triomphant, avec une énorme caisse de 

bouteilles de vin millésimé, et une demie baguette 

de pain. L’un des clochards lance à son compère : 

- Oh ! Mais non, fallait pas en apporter tant que ça ! 

On ne va jamais arriver à manger tout ce pain ! 

  Vous avez demandé la police 

 Un touriste appelle la gendarmerie : 

- Je viens d’écraser deux poulets, je suis désolé, 

vraiment… 

 Le gendarme lui dit : 

- Bah, ce n’est pas grave, mettez les sur le côté, 

dans le caniveau… 

 Et le touriste dit alors : 

- D’accord, mais qu’est-ce que je fais des motos ? 

 

   

- Dis maman, les olives noires, ont-elles des pattes ? 

- Mais non, voyons ! 

- Bon alors, j’ai dû manger un cafard ! 

 

 

 
  Ça sonne creux 

 Pourquoi la statue de la Liberté à New-York, est-

elle une femme ? 

- Il fallait que la tête soit vide pour y construire un 

restaurant. 
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